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Wallons, avec vous, cordialement et de tout cœur, 
Aimant la francité , notre culture et ses racines avec ardeur, 
Laissez-moi vous offrir vœux et vers empreints de chaleur: 
Liberté, égalité, fraternité, bonne humeur et bonheur ! 
On y trouve les parfums les plus aimés de France, 
N’en respirez avec passion qu’amour et tolérance. 
Il y en a là, pour l’an neuf, 2007 fragrances 
Et pour vous l’odeur suave des meilleurs jours en ordonnance. 

                                                André Libert. 

“Nos Racènes”. 
Rassemblement Culturel Wallonie-Bruxelles-France. 

Juillet - Août - Septembre 2006. 

Concours de belote - Invitation. 

11ème CONCOURS DE BELOTE. 
 

VENDREDI 26 JANVIER 2007, 
CAFÉ DU PARC, 5, PLACE DE WALLONIE, 

FONTAINE-L’EVEQUE, 
Tél. : 071.52.56.37. 

 
NOMBREUX PRIX ! 

 
Inscription : à partir de 19 heures ( 12 € ) 

Début du tournoi : 19 h 30 (6 parties - 6 verres). 
 

Pour tous renseignements : 
 

André LIBERT, 
24 A, rue Hougaerde, 6142 Leernes.Tél. : 071.52.60.96. 

Caroline VINCKBOOMS, 
266, rue Vandervelde, 6141 Forchies-la Marche. Tél. : 071/52.14.97. 
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Certains semblent frileux d’être 
ce qu’ils sont. Ils savent qu’ils partici-
pent à la Communauté Française de 
Belgique (ou Wallonie-Bruxelles). Ils 
se considèrent comme Francophones, 
c’est-à-dire de langue française 
comme peut l’être un Libanais ou un 
Ivoirien, mais participer à la Francité, 
c’est-à-dire être né dans cette langue 
romane et cette culture française pro-
pre aux Wallons, à la grosse majorité 
des Bruxellois, à une partie de la 
Suisse, aux Valdotains  ou à bon 
nombre de Luxembourgeois les ef-
fraye. Auraient-ils honte d’être de 
langue et de culture française comme 
l’étaient Molière ou Malraux ?
Cachons ce sein que je ne pourrais 
voir s’exclamait Tartuffe tout en re-
gardant entre ses doigts. 

Défendons dans l’Europe cette 
langue et cette culture qui participent 
de nos racines comme les dialectes 

wallons qui les enrichissent et n’ou-
blions pas que c’est chez nous que 
l’on peut trouver des textes littéraires 
de langue française parmi les plus 
anciens. (La Cantilène de sainte Eula-
lie vers 880 en est le plus ancien 
exemple). Il n’est de langue belge que 
dans quelques rues des Marolles et ici 
on nage dans le folklore. Voulons-
nous tous baragouiner en cœur, dans 
l’Europe de demain un sabir anglo-
américain ? N’oublions pas notre ca-
ractère wallon qui n’est pas celui des 
Bruxellois ; à force de ne parler que 
de francophones, on ne sait plus ce 
que l’on est et si demain , nous nous 
contentions d’une vitrine à Bruxelles, 
nos principales institutions culturelles 
et autres ministères namurois y re-
tourneraient au détriment de notre 
région un peu plus appauvrie et dépe-
cée. 

André LIBERT. 

FRANCITE ET FRANCOPHONES. 

Un ami, ancien échevin 
des travaux, il participa à 
nombre de nos fêtes cultu-
relles, à la présentation de 
« La Mer, Mère de 
l’Homme », essai d’André 
LIBERT. Il y interpréta une 
chanson, chanta aux anni-
versaires festifs de notre président et 
chanta « L’Ave Maria » dans l’église 
de Leernes lors du mariage de son 
fils Ludovic. Entrepreneur, poète, 

musicien, chanteur, acteur, 
grand défenseur d’une laïcité 
ouverte (à la française), c’é-
tait un homme jovial, de tem-
pérament, un haut dignitaire 
de la Franc-Maçonnerie.(Ce 
n’était pas un secret). Nous 
lui avions remis une Pla-

quette d’Honneur pour son attache-
ment à la culture et à notre terre wal-
lonne dont il défendait les patois. 

A.L.  

In memoriam - Willy Wauters. 
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Rassemblement Culturel 

Wallonie - Bruxelles - France. 
Fontaine l’Evêque. 

Invitation. 
Fête du samedi 31 mars, 

Accueil à 11 h 15. 
Exposition - Artistes - Poètes 

Remise de médailles du mérite. 
Repas avec exposés. 

Avec la participation du  
Mouvement WALLON dans la Francité. 
Tous renseignements : André LIBERT. 

Orange :  
Le théâtre antique, le seul 
ayant conservé son mur de 
scène pratiquement intact. 

Pourquoi la famille royale 
des Pays-Bas est-elle  
d’Orange-Nassau ? 

 
Au XIIe siècle, les Nassau se si-

tuent dans le land allemand de Hesse. 
Ils entrent dans la noblesse des Pays-
Bas par le mariage d’Englebert 1er de 
Nassau avec la très riche Johanna 
Van Solanen 

 
Un des descendants, René de Cha-

lon, entre en possession de la Princi-

pauté d’Orange dans le sud de la 
France avec le titre héréditaire de 
prince. Lors de son décès l’héritage 
revint à son cousin Guillaume de 
Nassau qui prit alors le nom de Guil-
laume d’Orange pour la postérité. 

 
 
N.D.L.R : D’après un ouvrage 

transmis par notre ami néerlandais 
Rudi KOOT, grand sympathisant de 
la langue et de la culture françaises. 
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Avis aux membres. 
La cotisation annuelle s’élève à 6 €, 2e personne 2,5 €, à verser au compte bancaire :  

068 - 2153432 - 59 du Rassemblement Culturel Wallonie-Bruxelles-France. 
Trésorière : Mme Jocelyne LEMAIRE. 

Présidence du Rassemblement Culturel Wallonie - Bruxelles - France :  
André LIBERT, rue Hougaerde, 24A, 6142 LEERNES - FONTAINE-L’EVEQUE. 

Tél. : 071.52.60.96 avec télécopieur et répondeur.. 

La loi sur la protection de la vie privée vous permet désormais de contrôler les fichiers conservés à 
votre sujet. Frais administratifs : 3  €. 

Nous sommes à la disposition des autres artistes pour les soutenir et leur ou-
vrir nos feuillets ! 

Bois gravé de Willi Kruse. 

 
S’IL FAUT MOURIR 

(à Roselyne Herman). 
 

S’il faut mourir, que ce soit d’allégresse 
En cueillant la fleur du pur idéal ! 
Pourquoi vouloir vivre aveugle ou bancal 
Une éternité pleine de détresse ? 
 
Que c’est affreux de perdre sa jeunesse, 
Passés les jours heureux de floréal ! 
S’il faut mourir que ce soit d’allégresse 
En cueillant la fleur du pur idéal ! 
 
Ou vivre à toujours avec la promesse 
D’un bonheur entier, d’un amour total 
Sans éprouver jusqu’à l’ombre d’un mal 
Mieux vaut périr d’ardeur que de tristesse. 
S’il faut mourir que ce soit d’allégresse ! 
 

Raymond BATH. 
 

Extrait de « Poèmes en rondelles » 
Editions Picardie, Bruxelles. 

 
Extrait de « POEMES DE MAUVAIS POIL ». 
 

UNE GOUTTE D’EAU. 
 
Une goutte d'eau qui tombe au cœur de la nuit,  
de sa pointe acide, trace avec minutie 
des ronces dans la fièvre de mon insomnie 
et résonne en mon crâne comme au fond d'un 
                                                                 puits. 
 
 

Est-ce un remord, est-ce un regret que signifie 
cet inlassable, cet épouvantable bruit 
d’une goutte d’eau qui tombe au cœur de la nuit 
et grave des ronces sur un fond d’insomnie ? 
 
Ce stylet de faux cristal et de pur ennui 
qui cisèle un chant de mortelle léthargie 
et martèle les heures de mon agonie,  
c’est aussi ma sève trop fluide qui s'enfuit 
pour s’écouler goutte à goutte au cœur de la nuit. 
 

RAYMOND BATH. 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


